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Georges Pelegry

Je ne suis ni ec rivain, ni poete, ni komme de lettres. Je ne suis
qu'un individu, ne a Saint-Ursanne en 1946, catalogue sous le matri-
cule Georges Pelegry, officiellement « employe de bureau » (diplöme
commercial en 1966 a l'Ecole cantonale de Porrentruy).

Je ne peux pas faire confiance ä cette elite culturelle sterile,
dont les envolees-masturbations poetico-intellectuelles ne savent que
renforcer le mythe de sa « superiorite » discriminatoire. Je crois au
contraire qu'il est urgent, ic't et maintenant, que le peuple cree SA
poesie - anti bidons-villes, anti ghetto-blocs locatifs, anti escla-
vagetusines-chantiers, anti loisirs imposes, anti guerre, etc..., - sa

poesiel destruction-construction, anti Poesie, qui sera alors la seule
ä contr'tbuer ä sa liberation.

Georges Pelegry

Parutions:

-«Requiem pour un Temps crucifie», fevrier 1971, a lTmpri-
merie Boechat S. A., ä Delemont

- «Sur Parole», printemps 1972, 3 poemes inedits
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POURQUOI

pourquoi

pourquoi

pourquoi

sur notre terre
faut-il qu'on porte
chacun sa croix

comme des christs
sur un calvaire
c'est marche ou creve
et marche droit

l'enfant qui pleure
ne verra plus
de lendemains

comme des chiens

pour notre honneur
on veut qu'il meure
qu'il creve de faim

beau militaire
dois-tu tuer
tuer au pas

comme des fous
on fout l'enfer
que 5a te plaise
te plaise ou pas
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pourquoi

pourquoi

pourquoi

vieux camarade
as-tu trahi
pour une matraque

comme la rage
on nous refoule
et mort aux vaches
qui se defoulent

des vies entieres
se comptent aux pieces
se paient au mois

comme des betes
ä l'abattoir
on attend l'heure
du desespoir

quand le pave
fleurissait tant
ou le faucha

comme Paris
les CRS
valent bien une messe
une messe noire





Christian Henry, Del£mont. Ne en 1948.

Femme. Linogravure. 1972.



pourquoi devrais-je taire
cet amour fou
cette galere

comme un malade
je suis son ombre
je suis sa trace
dans mon desert

et toi qui es si fier
que penses-tu
de tout cela

comme un eveque
sur un cimetiere
de tous mes freres
benis les croix

et moi moi qui veux faire
qui voudrais faire
mais faire quoi

comme le Christ
sur son calvaire
je marcherai
jusqu'a ma croix...

41





MON BEAU PAYS

tes rues s'allongent en paralleles
et puis se tournent a angles droits
coeur de tes villes dementielles
aussi rigide qu'une croix

tes reverberes grimpent au ciel
allumer leurs lunes electriques
pour des amoureux de plastique
qui se caressent dans tes lois

o mon pays
mon beau pays que j'aime
mon petit coin de paradis
avec tes pres tes forets tes rivieres
tu es le berceau de ma vie

le beton des eglises en feu
entonne tes cris de detresse
qui montent tout droit vers les cieux
notre carnaval vaut bien une messe

les poulaillers de tes banlieues
decharges d'hommes qui abdiquent
assurent tes reserves de fric
et te fournissent en paires de fesses
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tes fils conducteurs de soleil
rayonnent nos dels de barreaux
on trouve meme du sperme en bouteilles
sur les rayons de nos bourreaux

la haine qui claque a nos oreilles
n'est pas pour tes petits chiens blancs

car de pisser sur nos enfants
ca divertit tes maquereaux

o mon pays
mon beau pays que j'aime
mon petit coin de paradis
avec tes pres tes forets tes rivieres
tu es le berceau de ma vie

le gaz que crachent tes cheminees
la gueule ouverte ä notre mort
jalonne notre destinee
mais tes banques n'ont pas de remords

et la mer bave ses marees
de petrole et de vomissure
de perles qui creusent la blessure
et tout le monde crie: «Encore...!»

mon paradis
ce paradis que j'aime
il n'est que reves et utopies
tout est pourri
les gens les pres les forets les rivieres
dans mon pays de partout et d'ici
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LES BARREAUX

a l'heure ou le soleil rouge
coule derriere l'horizon
quand il y neige dans mes saisons
des tas d'oiseaux des roses pourpres
comme des blessures d'enfants

ä l'heure ou mes chevaux de brume
dansent avec les Peaux-Rouges
je m'en remets ä la lune
pour un petit rien de tendre
un simple regard a rendre
meme ä travers les barreaux

a l'heure ou la porte s'ouvre
comme un trou chaud dans le temps
et qu'il y pleut un bol de soupe
avec un chagrin de pain noir
dans le ventre de ma prison

a l'heure ou mon bateau s'enivre
a regarder ces cadavres
qui vivent a reculons
je creuse dans ma cellule
dans un coin de solitude
un poeme pour Rimbaud
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ä l'heure oü la nuit se traine
dans le careme de mon lit
et qu'il y vente dans mon sommeil
les cent mille fleches perdues
de mes amours defendues

ä l'heure ou mes reves s'eteignent
et que mes draps se repeignent
j'invente dans mon miroir
un bruissement a surprendre
le baiser chaud de la cendre
qui mouillerait ces barreaux

dehors l'aube doit etre fraiche
je m'y baignerai demain
quand ils ouvriront la porte
et que je prendrai la route
un souvenir mort a la main

demain je te dirai je t'aime
ce sera comme un bapteme
nous irons voir les copains
puis nous reprendrons la guerre
pour retrouver Notre Terre
jusque derriere leurs barreaux...
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